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3préface
mot du président

L objet du concours est le choix du meilleur projet pour la conception et
la rØalisation d un lycØe technique  Esch-Belval. La localisation de ce
projet est inscrite dans le Plan sectoriel «lycØes». Le site d implantation
est le futur parc de Belval qui accueillera Øgalement, dans l avenir, un
vaste programme d Øquipement sportif.

Ce concours international a ØtØ annoncØ au journal officiel de l Union
EuropØenne et dans la presse nationale. Sur les 60 dossiers de candi-
dature qui ont ØtØ introduits dans les dØlais le jury en a retenu 12. Ce
sont donc 12 architectes ou groupements d architectes qui ont ØtØ invi-
tØs  participer. Il faut encore dire qu il s agit d un concours entre archi-
tectes oø les concurrents annoncent d emblØe leur Øquipe d ingØnieurs,
se prØsentant ainsi, pour la rØalisation Øventuelle du projet, en tant
qu Øquipe de ma trise d uvre. 

Outre les critŁres d apprØciation classiques tels qu accomplissement du
programme, conception fonctionnelle et architecturale, concept ØnergØ-
tique, le jury met l accent sur l aspect urbanistique et l intØgration dans
le site ainsi que sur le coßt de rØalisation. Il ajoute comme critŁre la
flexibilitØ gØnØrale du b timent, notamment la possibilitØ de construire
les ateliers par Øtapes.

Dans un premier tour d information le jury prend connaissance du rapport
des prØ-examinateurs et analyse chaque projet dans ses diffØrents aspects.
A la suite de deux tours d Ølimination successifs, aprŁs discussion et
nouvelle analyse approfondie des avantages et inconvØnients des diffØ-
rents projets, le jury se retient finalement 5 qui restent en lice pour l at-
tribution des prix et mentions.

Il appara t qu un certain nombre d architectes ont cru rØsoudre la question
de l intØgration de leur projet dans le parc en amØnageant de nombreuses
fonctions en sous-sol. Or, cette option qui consiste  donner l image d une
verdure plus Øtendue s avŁre le plus souvent un leurre car elle entra ne
des investissements notables : multitude des lucarnes, circulation et cours
 ciel ouvert nØcessitant des balustrades de protection au niveau du rez-
de-jardin, locaux mal ØclairØs, accŁs carrossable difficile.

En ce qui concerne l aspect financier, tous les devis restent dans les limi-
tes imposØes du budget. Mais les devis des projets primØs seront encore
vØrifiØs par le ma tre de l ouvrage qui, en cas d estimation non conforme
aux prix du marchØ, se rØserve le droit de rØorienter le choix du jury.

Le projet 12 (Tatiana Fabeck architectes) rØpond au programme par un
b timent compact intØressant mais pas suffisamment abouti au niveau
de l organisation intØrieure et de l expression architecturale.

Roland Baldauff
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Le Fonds Belval a ØtØ crØØ par le Gouvernement pour assurer la ma -
trise d ouvrage de la future CitØ des Sciences, de la Recherche et de
l Innovation, grand projet d investissement public qui sera rØalisØ sur
la friche industrielle de Belval au Sud-Ouest du Luxembourg.

Pour assurer la qualitØ architecturale du projet dans son ensemble et
donner la possibilitØ  plusieurs architectes de s exprimer sur un
mŒme sujet, le Fonds Belval a dØcidØ de lancer des concours interna-
tionaux d architecture pour tous les projets. 

La confrontation des idØes est garant d un haut niveau architectural.
Les trois premiers concours, les Archives Nationales, la PØpiniŁre
d entreprises et le premier B timent administratif en sont la parfaite
dØmonstration.

Le concours actuel lancØ par le Fonds Belval a trait au LycØe
Technique Belval. Un projet prestigieux non seulement par son enver-
gure, il totalise une surface de 36.000 m2, mais Øgalement par son
implantation dans le parc Belval, et finalement par sa vocation d en-
seignement.

Le Fonds Belval



5la cité des sciences

La reconversion des friches industrielles, qui dans leur totalitØ
constituent une surface de 650 hectares, reprØsente une opportunitØ
unique pour le dØveloppement du Sud du pays. L’importance des sur-
faces en jeu, ainsi que leur localisation par rapport aux infrastructu-
res existantes, peuvent Œtre mises  profit pour rØorienter fondamen-
talement l’utilisation du sol dans cette rØgion. Cette rØorientation
permettra de rØØquilibrer l’organisation territoriale du Grand-DuchØ
de Luxembourg, d’amØliorer la qualitØ de vie de la population ainsi
que l’image de marque de toute la rØgion et finalement de crØer des
nouveaux crØneaux garants de la prospØritØ Øconomique du pays. La

« CIT  DES SCIENCES, DE LA RECHERCHE ET DE L’INNOVATION »

sera le projet phare de la reconversion des friches industrielles, 
partir duquel l’ tat entend relancer les investissements, tant publics
que privØs et la renaissance des activitØs socio-Øconomiques dans le
Sud.

Ce projet s’articulera autour :

de l’enseignement supØrieur, de la recherche et de 
l’enseignement secondaire
de la vie estudiantine 
des activitØs des start-up et des entreprises de la nouvelle 
Øconomie 
des services et administrations de l’ tat 
de la vie culturelle, des sports et des loisirs.

C est dans ce contexte que s inscrit la construction du LycØe
Technique Belval.

Le projet 11 (Architecture et AmØnagement S.A., Bertrand Schmit,
Allmann Sattler Wappner Architekten) est bien structurØ, d aspect
ramassØ, mais laisse prØvoir un fonctionnement alØatoire. Un grand nom-
bre de locaux, en particulier les ateliers, sont situØs en sous-sol avec les
problŁmes, dØj  mentionnØs, qu entra ne d ordinaire ce genre d option.

Le jury dØcide d attribuer une mention  ces deux projets.

Restent alors en concurrence, pour les prix, les 3 projets qui rØpondent le
mieux, au moyen de solutions diffØrentes, aux critŁres d apprØciation du jury.

Le 3iŁme prix est attribuØ au projet 2 (Michel Petit Architecte, Kaell
Architecte, Gambucci Architecte), c est un projet clair, aisØment lisible,
fonctionnel sauf toutefois certains problŁmes au niveau de l Øclairement
des salles et de l organisation des circulations carrossables. Son intØ-
gration dans le parc n a pas convaincu le jury.

Le projet 1 (Marc Gubbini Architecte et Stephan Braunfels Architekten),
avec sa forme circulaire ouverte sur le parc a suscitØ une discussion ani-
mØe. Il s agit dun projet tout en finesse, clair dans son organisation. Il
illustre toutefois les limites du formalisme en Øgard  un programme aussi
diversifiØ. L expression architecturale, certe trŁs esthØtique, a paru fort
monumentale pour un lycØe technique. Le jury classe 2iŁme ce projet
alors que deux de ses membres le croyaient mŒme remporter la palme.

Le projet 9 (Atelier d Architecture et de Design Jim Clemes S.A.) rØpond
de fa on remarquable au problŁme posØ! Il propose un b timent aØrØ et
original,  Øchelle humaine. La belle zone d entrØe sØduit d emblØe. La
distribution des locaux, leurs relations fonctionnelles, les cheminements
sont bien rØflØchis. L expression architecturale rØpond  l image d un
lycØe technique. L intØgration du b timent dans le parc coule de source.
Le jury attribue par 11 voix sur 13 le 1er prix  ce projet tout en invitant
le ma tre d ouvrage  veiller  certains problŁmes statiques pouvant
rØsulter de la superposition des locaux  portØes diffØrenciØes.

Ce bref aper u illustre la qualitØ et la diversitØ des propositions.
Finalement l on retiendra que le jury a rØcompensØ des projets alliant
rigueur de fonctionnement et qualitØ architecturale. Le dossier mis  la
disposition des concurrents Øtait dØtaillØ, bourrØ d informations et
d analyses de toutes sortes. Il a ØtØ un prØcieux atout, tant pour les
concurrents que pour le jury. Les prØ-examinateurs avaient de leur c tØ,
vØrifiØ dans le dØtail les projets quant  leur conformitØ au rŁglement et
au programme.

C Øtait un concours bien prØparØ.
Roland Baldauff
PrØsident du jury



7objectif du concours

Le concours a eu pour objectif l obtention d un avant-projet pour la
construction du LycØe Technique Belval de – 36.000 m2 de surface
brute. Le concept architectural du lycØe devait permettre une rØalisa-
tion en deux phases des ateliers professionnels et d initiation tout en
garantissant en permanence un parfait fonctionnement de l ensem-
ble.

Le lycØe sera implantØ dans le parc Belval-Sud situØ entre un nou-
veau quartier d’habitation et un quartier d’activitØ mixte et fera le lien
des deux agglomØrations. Le parc a une superficie totale de 17,6 ha
et comportera deux Øquipements publics : le LycØe Technique Belval
et un Centre Sportif  caractŁre rØgional. Les deux projets seront
desservis par un espace parking qui leur sera commun.

Le parc Belval-Sud est traversØ par un couloir rØservØ  un tracØ de
transport public. Ce couloir doit rester libre de toute construction
pouvant compromettre sa rØalisation. Au Sud du Parc est situØ une
ligne de chemin de fer, sur laquelle sera amØnagØ un nouvel arrŒt
ferroviaire qui desservira le lycØe dans le futur proche. 

Les concurrents Øtaient invitØs  faire une proposition sommaire pour
l’amØnagement du parc et d y inscrire le lycØe avec ses amØnage-
ments extØrieurs, une proposition pour l’amØnagement du parking
commun et d’une gare routiŁre pour +/- 20 bus, ainsi qu’une pro-
position pour l’implantation schØmatique d’un Centre sportif d’une
emprise au sol minimale de 12.200 m2 avec indication des orienta-
tions principales de ce centre.  

La proposition pour le parc Belval-Sud devait s’inscrire dans l esprit
gØnØral du projet directeur paysage dØfini par le Masterplan et res-
pecter les relations fonctionnelles d ensemble. A noter que l Øtude du
parc Belval-Sud n Øtait pas l objet principal du concours, mais sert 
crØer un cadre cohØrent  l implantation du projet du lycØe.

Le coßt de construction hors TVA ne devait pas excØder la somme de
48 500 000.-  (non compris les Øquipements et le mobilier). Pour les
amØnagements extØrieurs, le coßt hors TVA ne devait pas excØder la
somme de 6 600 000.- . 

le lycée technique
de belval

La construction d’un LycØe Technique Belval  Belval-Ouest se fonde
sur le Plan directeur sectoriel «lycØes» ØlaborØ par le Gouvernement
en vue de la dØcentralisation de l offre scolaire et de l optimisation
des Øtablissements scolaires. Le Plan sectoriel analyse l armature
scolaire existante et dØfinit les besoins futurs en Øtablissements sco-
laires pour les diffØrentes rØgions ainsi que le type des futurs lycØes
 rØaliser. 

L’agglomØration eschoise a ØtØ identifiØe comme vide scolaire dØmo-
graphico-infrastructurel, c’est- -dire une zone caractØrisØe par une
offre scolaire certaine et proche, mais insuffisante par rapport  la
demande scolaire rØsultant de la rØduction des flux scolaires interp -
les actuels et de la future croissance dØmographique. En effet, le
p le d’enseignement Sud conna tra une augmentation absolue des
effectifs de l’ordre de 3.260 ØlŁves  l’horizon 2010 qu’il s’agit de
couvrir. La zone de recrutement identifiØe dans le plan pour le 
nouveau lycØe comporte les 4 communes que sont Sanem,
Mondercange, Schifflange et Esch/Alzette ainsi que les 3 communes
 double affectation Kayl, Rumelange et Reckange/Mess.

L’offre scolaire du nouveau LycØe Technique Belval comportera :

la division infØrieure de l’enseignement secondaire 
 le cycle infØrieur et le rØgime prØparatoire de l’enseignement

secondaire technique
 le cycle complet de la division technique gØnØrale, section 

technique gØnØrale 
 le cycle moyen de la division des professions de santØ et des

professions sociales. 

En outre, il revient au nouveau lycØe de complØter et de renforcer
principalement l’offre de formation de main-d’ uvre qualifiØe dans
les domaines de l’industrie et de l’artisanat. 
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Le module salle de classe doit rØpondre aux critŁres suivants :

 le dØveloppement d’une typologie de salles de taille diffØrente 
 le dimensionnement de la «salle de classe normale» prØvue pour

une capacitØ de 29 ØlŁves 
 le dimensionnement de la «salle de classe rØduite» prØvue pour 

une capacitØ de 24 ØlŁves 
 la normalisation de la gØomØtrie et de l’Øquipement didactique 
 la modalisation ainsi que la standardisation des amØnagements et 

infrastructures.

Les salles spØciales regroupent l’ensemble des disciplines nØcessi-
tant les Øquipements et structures spØcialisØs pour l’enseignement
de la matiŁre.

Trois familles de disciplines sont distinguØes :

 les sciences naturelles : biologie, chimie, physique, gØographie et
histoire

 les sciences Øconomiques : bureautique, informatique et bureau 
modŁle 

 les sciences appliquØes : mØcanique, auto et CNC.

Les salles spØciales doivent Œtre organisØes en unitØs fonctionnelles
par disciplines dans le complexe scolaire afin d’assurer une gestion
et exploitation optimale et centralisØe des Øquipements et infrastruc-
tures spØcialisØs.

Le module atelier est subdivisØ en 2 grands groupes : les ateliers dits
d’initiation ou polyvalents et les ateliers professionnels. Les deux
groupes doivent Œtre sØparØs dans l’espace, ne permettant pas l’ac-
cŁs du module ateliers d’initiation vers le module ateliers polyva-
lents.

En s’approchant le plus possible d’une standardisation des ateliers
(spØcialement des ateliers d’initiation) avec un espace d’instruction
de base identique  toutes les disciplines auxquelles sont annexØes
suivant les besoins des fonctions auxiliaires spØcifiques. Cette
approche permettra de garantir la fonctionnalitØ Øvolutive du concept
ainsi qu’une adaptation au dØveloppement continuel du secteur
industriel  laquelle l’offre scolaire doit rØpondre.

programme de construction

Le programme fonctionnel du LycØe Technique Belval est regroupØ
en deux zones distinctes  savoir: 

La zone d’enseignement qui comporte  

 les salles de classe normales pour l’instruction des cours 
thØoriques : langues, mathØmatiques, etc. 

 les salles de classe spØciales pour l’instruction des sciences, de
disciplines artistiques et bureautiques 
les ateliers pour l’initiation  l’artisanat et l’instruction 
professionnelle.

La zone auxiliaire qui comporte 

 la structure d’accueil 
 l’administration 
 la structure de gestion 
 le sport 
 les extØrieurs.

Le programme de construction du LycØe Technique Belval a ØtØ Øta-
bli en fonction d’une part, du programme pØdagogique d’ensemble et
d’autre part, en fonction de la capacitØ d’accueil du lycØe qui s ØlŁ-
vera  1.500 ØlŁves.

Concept pédagogique des salles de classe

Les salles de classe «normales» pour 30 ØlŁves et «rØduites» pour
seulement 24 ØlŁves constituent l’unitØ principale de l’enseignement
secondaire. Elles servent  l’enseignement d’une panoplie de cours
thØoriques comme les cours de langues, mathØmatiques, technique
gØnØrale. L’ensemble de ces cours reprØsente en moyenne 50% d’un
horaire hebdomadaire. 

A prØsent s’ajoute  l’enseignement frontal traditionnel un apprentis-
sage basØ sur l’expØrience et l’action, l’autonomie des ØlŁves et le
travail en groupe. ConsØquemment, la caractØristique principale de
ces salles doit Œtre la flexibilitØ. Elles doivent Œtre con ues comme des
structures neutres, capables de s’adapter aux contraintes particuliŁres
des diverses disciplines et d’Øvoluer suivant le dØveloppement des
mØthodes pØdagogiques. 
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contraintes urbanistiques
et environnementales

Contraintes Urbanistiques

Le terrain pour l’implantation du LycØe Technique Belval est situØ
dans un parc paysager public encadrØ d’une part, d une zone d’habi-
tation et d’autre part, d une zone urbaine mixte  caractŁre tertiaire.
Cette situation privilØgiØe offrira aux ØlŁves un environnement parti-
culiŁrement favorable.

Le terrain est trŁs bien desservi par les transports publics comme par
le rØseau routier. Il est situØ  proximitØ immØdiate du rØseau ferro-
viaire. Il est envisagØ de construire un arrŒt prŁs de l’Øcole. Le lycØe
sera Øgalement desservi par un transport scolaire routier. Une gare
routiŁre d’une capacitØ de – 20 bus sera amØnagØe aux abords de
l Øcole dans l’emprise du terrain d’implantation conformØment aux
exigences en matiŁre de sØcuritØ. Cette gare routiŁre est directe-
ment raccordØe au rØseau routier public. 

Le LycØe Technique Belval aura une emprise au sol maximale de 23.000
m 2 et une hauteur maximale de R+3. L emprise au sol minimale du
Centre sportif sera de 12.200 m2.

Contraintes environnementales

SituØ en bordure Sud du parc, au contact direct des voies ferroviai-
res reliant entre autre les installations industrielles de Belval restant
en activitØ au site industriel de Differdange, l emplacement du lycØe
est un lieu fortement perturbØ par les Ømissions de bruits Ømanant
du trafic ferroviaire.

Compte tenu de l’Øtude des niveaux sonores, de la typologie du b ti-
ment et de son implantation, il y a lieu de jouer sur trois paramŁtres :

la rØpartition des fonctions  l’intØrieur mŒme du b timent 
le choix des matØriaux employØs
le contr le du niveau sonore  atteindre dans les locaux occupØs
en permanence.

Concept de la structure d accueil

La structure d’accueil regroupe l’ensemble des fonctions de l’Øtablis-
sement scolaire liØ  l’encadrement des ØlŁves avant et aprŁs les
cours, l’offre de repas  l’heure de midi et les activitØs parascolaires
complØtant l’enseignement. Ces structures prennent une importance
croissante en vue du dØveloppement des cours sur toute la journØe
et la demande des parents d’un encadrement des enfants pendant
les plages libres entre les cours.

Concept de la structure administrative

La structure administrative regroupe l’ensemble des fonctions de
l’Øtablissement scolaire liØ  l’organisation, l’encadrement psycholo-
gique et mØdical ainsi que la partie financiŁre. Elle comprend entre
autres, le volet secrØtariat et direction ainsi que les espaces profes-
seurs. Facilement accessible depuis le b timent, elle doit aussi dis-
poser d’un accŁs depuis l’extØrieur sØparØ de l’entrØe principale.

Concept de la structure sport

La structure sport comprend essentiellement le hall sportif, composØ
de trois unitØs de sport ainsi que de deux plus petites salles multi-
fonctionnelles. Elle servira prioritairement aux besoins du lycØe et
agira comme solution alternative au complexe sportif rØgional dans
le voisinage immØdiat du lycØe.
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Dietmar Eberle 
Architecte, Professeur, Vienne (A)

Rolo F tterer
Architecte, Bureau Coenen, Maastricht (NL)

Luc Everling 
Architecte, Commune d Esch/Alzette
Membre supplØant / observateur

Les secrØtaires :

Eliane Brachmond

Mario Schweitzer

Calendrier du concours :

Visite des lieux et colloque : 7 mars 2005
Demande de renseignements : 14 mars 2005 
RØponses aux renseignements : 24 mars 2005
Remise des projets : 13 mai 2005
PrØ-examen : 18 mai 2005
Jury : 17 juin 2005
Proclamation du rØsultat : 18 juin 2005
Exposition publique : 20 juin au 8 juillet 2005

Le rØsultat du concours :

1er prix : Atelier d Architecture & de Design Jim CLEMES S.A.

2iŁme prix : Marc GUBBINI Architectes & Stephan BRAUNFELS 
Architekten

3iŁme prix : Michel PETIT ARCHITECTE, KAELL Architecte, 
GAMBUCCI Architecte

Mentions: Architecture & AmØnagment 
S.A. Bertrand SCHMIT ALLMANN S ATTLER W APPNER

Tatiana FABECK Architectes

le concours

Le Fonds Belval a lancØ un appel de candidatures dans le Journal
Officiel de l Union EuropØenne pour recueillir les candidatures de
participation au concours d architecture pour le LycØe Technique
Belval. Plus de 60 architectes ont prØsentØ leur dossier parmi les-
quels le jury a sØlectionnØ 12 concurrents.

Le jury :

Germain Dondelinger 
PrØsident du Fonds Belval

Alex Fixmer
Architecte, Directeur du Fonds Belval

Maryse Scholtes 
Architecte, PremiŁre ConseillŁre de Gouvernement auprŁs 
du MinistŁre des Travaux Publics

Tom Weisgerber
Inspecteur des Finances

Guy Klepper
IngØnieur, Directeur-adjoint Agora

Jean Leyder
Architecte, Administration des B timents Publics

Roland Baldauff
Architecte

Paul Bretz
Architecte indØpendant

Jean Huberty
Professeur-attachØ au MinistŁre de l’Education Nationale et 
de la Formation professionnelle 

Peter Latz
Architecte paysagiste, Kranzberg (D)

Robert Rings
Echevin, Commune de Sanem
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présentation des projets

n atelier d architecture & de design jim clemes laurØat .16-23

n marc gubbini architectes & stephan braunfels architekten 2e prix 24-31

n michel petit architecte, kaell architecte, gambucci architecte 3e prix 32-39

n tatiana fabeck architectes mention 40-45

n bertrand schmit, architecture & amØnagement s.a, allmann sattler wappner mention 46-51

n christian bauer & associØs architectes s.a. 52-57

n odile decq & beno t cornette ww+ architektur und management s rl 58-63

n marc dieschbourg architecte 64-69

n yann keromnes architecte, aurelio galfetti architecte 70-73

n moreno architecture 74-79

n schemel & wirtz architectes 80-85

n witry & witry atelier d architecture s.a. 86-91

Les textes explicatifs des projets de la prØsente publication sont extraits des documents remis par les concurrents
et ont fait partie intØgrante de leur dossier de concours.



appréciation du jury

Le projet lauréat s est distingué par sa qualité architecturale et fonc-
tionnelle. Il propose un bâtiment autour d une cour intérieure dans
un parc. La cour est le lieu public des récréations et des espaces
communs de l école. C est grâce aux enlacements de sa géométrie
que le grand bâtiment s ouvre doucement vers l intérieur en créant
des espaces diversifiés évitant ainsi toute monotonie. A l étage infé-
rieur, en sous-sol, la cour s oriente vers l extérieur où se trouvent les
ateliers. La situation de ces ateliers est également le point de départ
pour des changements de niveaux qui forment les passages ouverts
vers le parc. L expression architecturale est marquée par l addition
des petits volumes et espaces qui font le caractère spécifique de l en-
semble du bâtiment. Malgré l importance du programme, l architecte
développe une architecture à l échelle humaine, assez crédible.
La qualité du projet apparaît plus particulièrement dans la grande
halle d entrée et son organisation verticale, bien que l organisation
horizontale au niveau de l entrée esz moins évidente. Par contre le
système relationnel qui se développe sur plusieurs niveaux entre les
cours et les espaces intérieurs est d autant plus convaincant.

Dans la version actuelle se posent toutefois de certains problèmes
structurels - par exemple: la couverture de la salle des sports, les
piliers dans les ateliers, etc. - qui résultent de la superposition des
programmes fonctionnels très diversifiés et de la différenciation des
volumes du bâtiment. La réalisation en étapes prévue s avère com-
plexe mais réalisable dans certaines parties.

Dans l ensemble le projet représente une solution bien architecturée
adaptée au contexte urbain et qui promet le développement, grâce
au dimensionnement des espaces, d une atmosphère humaine.
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architecte: Atelier d Architecture & de Design Jim CLEMES S.A. (L) 

ingénieur génie civil: Luxconsult S.A. (L)
ingénieur génie technique: Jean SCHMIT Engineering s rl (L)

architecte paysagiste: HACKL HOFMAN Freiraumplanung GmbH (D)

atelier d architecture & de design
jim clemes s.a.
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En effet, il nous semble primordial que le b timent puisse s attØ-
nuer les influences extØrieures dØfavorables (bruit, chantiers, pollu-
tion, ) tout en gardant une relation intense bØnØfique avec le
parc avoisinant.

La base du b timent est formØe par des volumes regroupant les
espaces communs. Le vaste hall d entrØe se dØveloppant sur deux
niveaux, forme avec le parvis le lieu de transition majeur entre le
parc et l enceinte scolaire.

Les fonctions  caractŁre commun tels que cafØtØria, bibliothŁque,
hall sportif ou restaurant se dØfinissent comme volumes libres et
distincts, permettent une organisation claire autour de la cour de
rØcrØation qui devient un lieu de transition et de croisement.

Des espaces ouverts entre ces volumes permettent  la nature
d intØgrer le b timent et forment la limite naturelle entre le parc et
l enceinte scolaire.

19

élévation entrée

élévation nord

élévation ouest

élévation sud

le bâtiment

Le concept du projet s est dØveloppØ  partir de l idØe de crØer une
architecture capable de s adapter et de rØsister aux changements
environnants et de former un environnement favorable  
lØpanouissement des ØlŁves du futur lycØe.

Une autre prioritØ du projet est l intØgration harmonieuse du
complexe scolaire dans le parc sauvage.

Le choix architectural s est portØ sur la crØation d un solitaire dans
le parc, le solitaire ayant vocation  pouvoir fonctionner indØpen-
damment,  partir de l intØrieur et de ce fait, d Œtre moins sensible
aux influences extØrieures, engendrØes par un environnement en
constant dØveloppement.

plan masse
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organisation

Les salles de classe se situent sur deux niveaux dans l anneau 
rectangulaire surplombant les volumes formant le socle.

Certaines salles sont orientØes vers le parc sauvage avec vue sur
des couronnes d arbres, d autres salles s ouvrent vers le vaste
patio intØrieur, formant le patio du complexe scolaire.

La structure de l anneau donne l impression de flotter au-dessus
des volumes formant le socle et du parc sauvage.

Des vues diffØrentes, d un c tØ sur le parc, de l autre sur la cour
intØrieure, facilitent l orientation au sein du complexe scolaire et
forgent l identitØ du lieu. Les diffØrentes sections du b timent sont
facilement accessibles. L espace de transition est formØ par le hall
d entrØe et le long escalier reliant tous les niveaux entre eux et a
vocation  devenir le lieu de rencontre central du complexe sco-
laire. C est Øgalement  cet endroit (1er Øtage avec vide sur le hall
d entrØe) que se trouve l administration du lycØe, qui prend ainsi
une place centrale. 
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niveau des cours
niveau +2
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les matériaux

L aspect architectural du b timent essaye de transposer les traces
du lieu spØcifique. Le caractŁre industriel du lieu se reflŁte dans
l expression architecturale de la fa ade de l immeuble «anneau»,
flottant au-dessus du parc sauvage.

La fa ade du b timent est formØe de diffØrentes couches successi-
ves, semi-permØables. La fa ade vitrØe des salles de classe est
greffØe d une structure en acier composØe d un staccato de treillis
en acier servant de filtre et devan ant les volets de ventilation 
placØs de fa on  permettre un agencement flexible des diffØrentes
dimensions de salles.

La disposition «alØatoire» des ØlØments de cette couche intermØ-
diaire renforce l aspect dynamique du b timent et structure la
fa ade de maniŁre ludique.

Des stores extØrieurs, fixØs  la structure d acier font office de
pare-soleil et forment une troisiŁme couche, influant sur l aspect 
du b timent, en fonction de l ensoleillement et des saisons, le but
principal des stores Øtant de crØer un climat intØrieur agrØable,
propice  l apprentissage. Des pare-soleil intØrieurs permettant
l occultation des salles de classe forment une quatriŁme couche,
reprenant la couleur des treillis en acier corten, donnant sa teinte
rouge rouillØ au b timent et faisant rØfØrence au passØ sidØrurgi-
que du lieu.

Les volumes qui forment le socle, la base, sont constituØs, en partie,
de murs en bØton-vu, lasurØs.
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vue hall vue courdétail coupe/façade

coupe a-a

coupe b-b

coupe c-c



appréciation du jury

Le projet se distingue par le grand geste circulaire qui s oriente
avec un large perron monumental vers le parc et s intègre ainsi
bien dans le contexte global. L organisation spatiale convaincante
consiste en la situation centrale du corps de bâtiment accueillant
les infrastructures publiques avec, au-dessus deux étages destinés à
l enseignement théorique et, en-dessous, deux étages se compo-
sant d ateliers. Tous les espaces sont bien éclairés et maintiennent
une relation souveraine vers l extérieur. Avec ce geste quasi monu-
mental, l école devient un lieu public. 
Ce qui dérange toutefois, c est la rigide application de la forme
circulaire, l addition problématique de la salle des sports et le rac-
cordement peu concluant de la cour à travers une ruelle longeant
le perron.

L expression architecturale déterminée par le zonage fonctionnel et
horizontal du bâtiment et par les façades différenciées par zones
s avère souveraine. Les façades signalent un esprit ouvert et une
ampleur d espace. L absence d une possibilité de phasage des dif-
férentes unités fonctionnelles due à l empilement des espaces
représente cependant un sérieux déficit du projet.

Le projet incite le jury à des discussions controverses sur le
contexte d un lycée technique.

Dans l ensemble, le projet représente une solution intelligente pour
l organisation d un bâtiment pouvant répondre à différentes fonctions
à long terme. Cependant le manque d expression spécifique est
peut-être également le point faible de son architecture.
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le parc belval sud

Le nouveau parc fera fonction d lot vert pour les nouveaux quar-
tiers. Des chemins piØtons et des pistes cyclables relient ces quar-
tiers projetØs. La ceinture de verdure avec ses terrasses d eau
relie le centre de Sanem  l extrØmitØ nord du parc.

Le Plateau Sauvage crØe le point de dØpart pour un paysage se
dØveloppant successivement vers un parc «sauvage». Le dØblai du
terrassement de la cour intØrieure du b timent sera remblayØ, au
nord du projet, sous forme d une nouvelle colline circulaire, le 
«belvØdŁre». Comme son pendant, la colline existante au nord, elle
sera amplement plantØe. Les formes courbes du nouveau lycØe, du
complexe sportif proposØ, de la nouvelle colline et de la colline
existante au nord du parc, entrent en dialogue avec les volumes
ronds existants, telles les cheminØes de l ancienne aciØrie, et avec
les volumes (ronds) projetØs sur le square mile. Ainsi naissent des
espaces fluides en tant que contraste aux volumes clairs et dØfinis
et aux arŒtes vives des quartiers avoisinants.

La partie sud du b timent scolaire s ouvre aux visiteurs sur deux
niveaux : le niveau supØrieur du Plateau Sauvage et le niveau 
infØrieur du rØseau de trafic avec le futur arrŒt ferroviaire «Belval-
LycØe». Depuis le Plateau Sauvage, la vue tombe au-dessus du
bord du talus sur les surfaces de prairies sauvages du parc de 
cheminØes. A l exception de surfaces partielles du centre sportif, la
totalitØ de la vØgØtation sur le talus est maintenue et sera dØvelop-
pØe. Le parc de cheminØes reprend la disposition des vestiges
industriels et est en contraste prononcØ avec le Plateau Sauvage.
Le complexe sportif implantØ dans le talus du plateau crØe une 
bordure gØomØtrique trŁs claire par rapport au parc de cheminØes.
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rez-de-chaussée niveau +1 niveau +2

plan masse

sous-sol rez-de-cour
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les matériaux

L apparence ØlØgante, «flottante» du volume construit du nouveau
lycØe est obtenue d une part par le systŁme constructif  base de
piliers circulaires principalement, de dalles «fines» avec leurs allŁ-
ges permettant la mise en place d un systŁme de fa ade («double
peau») vitrØe sur toute la hauteur d Øtage. Ainsi la lumiŁre de jour
pourra aisØment pØnØtrer jusqu au fond de chaque piŁce et de cha-
que salle de classe. Les allŁges en bØton rØduiront l effet d enso-
leillement et d Øchauffement aux abords directs des fa ades. A lex-
tØrieur des fa ades vitrØes proprement dites et au bord des allŁges
horizontales, qui feront fonction de balcons de nettoyage, se trou-
vera une deuxiŁme peau vitrØe,  base de feuilles de verre orienta-
bles : L entre-espace de ces deux peaux vitrØes sera ØquipØ de
stores Ølectriques. 

Les fa ades des ateliers de l enseignement pratique afficheront un
caractŁre plus industriel du fait de la mise en uvre selon les 
diffØrentes fonctions assurØes de vitrages opaques, translucides et
transparents  l intØrieur desquels seront amØnagØes des ouvertures
sous forme de portes mØtalliques doubles (livraisons).
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vue intérieure

le projet

L immeuble con u en tant qu anneau «flottant» au-dessus du sol
naturel avec son ouverture en direction du parc engendre le chevau-
chement des ØlØments naturels du Parc et des ØlØments b tis du
nouveau lycØe,  hauteur du rez-de-chaussØe. Le mŒme anneau
garantit aussi de maniŁre logique l addition et la superposition des
diffØrentes fonctions du programme directeur du nouveau lycØe.
Ainsi les fonctions des enseignements thØorique et pratique, les
infrastructures communautaires, sportives et administratives sont
amØnagØes sur deux niveaux situØs au-dessus du rez-de-chaussØe
et sur deux niveaux situØs en contrebas du niveau de rØfØrence du
Parc. Bien que ces deux niveaux soient «enterrØs», l Øclairage natu-
rel sera assurØ. En effet, les piŁces principales seront orientØes vers
une grande cour de rØcrØation, accueillante et protØgØe  la fois.

Par son ouverture gØnØreuse sur le Parc environnant, l anneau 
permet  la nature et aux plantations de s infiltrer jusqu au fond de
la cour intØrieure. 

coupe a-a

coupe b-b

coupe c-c
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vue sur cour intérieure

vue sur cour intérieure

vue sur entrée principale

les aménagements extérieurs

- La cour intØrieure d une surface de plus de 9.000 m2 est 
amØnagØe de fa on diffØrenciØe. Des surfaces de largeur 
diffØrente et renforcØes destinØes  la rØcrØation, se situent 
le long de la fa ade. Sur le restant des surfaces de la cour, le
paysage du parc sauvage «coule» par un talus jusqu au 
fond de la cour et permet aux Øtudiants de passer leur 
rØcrØation dans des parties vertes et plantØes mais sØparØes 
du parc.

- Au rez-de-chaussØe des deux extrØmitØs de l anneau, se 
situent d amples surfaces couvertes permettant de passer le 
temps de rØcrØation  l air libre, mŒme par temps de pluie.

- Une galerie situØe le long de l Øcole du c tØ intØrieur de 
l anneau permet une promenade circulaire le long du b timent
avec vue sur la cour intØrieure. 



appréciation du jury

Ce projet est une solution pragmatique répondant aux nécessités
actuelles en matière de sécurité, de dimensionnement et de faisa-
bilité. Il se compose d une épine dorsale regroupant les espaces
communs de l école  sport, restaurant, salle de réunion et salle
des fêtes. A cette structure s étendant sur deux étages se raccor-
dent trois ailes s adaptant précisément à la topographie, un corps
de bâtiment contenant les salles de classes sur quatre étages et
deux corps de bâtiments sur un niveau contenant les ateliers.
Ce concept très simple permet le développement individuel des 
différents espaces fonctionnels selon les budgets ou les besoins.
Cela mène toutefois à une conception critique par rapport à l utili-
sation du sol et la perméabilité du parc. De l étendue de l espace
occupé résulte qu il n est plus lisible comme partie du parc, mais
divise celui-ci en des zones clairement définies.

Le jury regrette que ce concept qui renonce à l utilisation fonction-
nelle du sous-oeuvre reste schématique et contradictoire dans sa
réalisation architecturale. Les ailes contenant les salles de classes
ne sont que difficilement utilisables sans éclairage ou encore avec
un éclairage insuffisant. Les lanternaux proposés pour les parties
des ateliers sont partiellement contradictoires aux formes d espa-
ces sélectionnées. La structure des ailes d ateliers est en contra-
diction avec l aspect flexible et modulable de la structure d ensem-
ble. L expression architecturale est simple et banale. L identité du
nouvel établissement scolaire est celle d un pragmatisme fonction-
nel malgré la situation particulière du bâtiment. L accès aux ate-
liers reste problématique. Dans son ensemble, le projet représente
une solution logique de l ouvrage.
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le parc 

Le parc est un espace aux multiples facettes issues de la diversitØ
des donnØes topographiques du site. Le lycØe est comme une le
au milieu d une Øtendue vØgØtale, structurØe par les discrŁtes inter-
ventions du paysagiste. Si les espaces extØrieurs du projet sont
vØgØtaux et ouverts sur le paysage, les espaces intØrieurs sont
minØraux et dØlimitØs par les ØlØments construits du lycØe. La
richesse paysagŁre du projet sera le rØsultat d une mØtamorphose
progressive d espaces naturels existants qui s Øtalent  des
niveaux proposØs par la topographie naturelle. 

Le parc sauvage est structurØ par des clusters de bouleaux plantØs
selon une trame orthogonale de mŒme orientation que celle du
quartier rØsidentiel. Ces bosquets d arbres structurent les grands
espaces dont l intensitØ varie  l approche des chemins. Certaines
zones ne sont accessibles que par de petits sentiers  la dØcou-
verte de poches vØgØtales ou minØrales laissØes  leur Øvolution
naturelle.

Le parc des cheminØes est marquØ par des interventions intensives
et actives  l Øchelle de petits jardins qui font office de repŁres
naturels au pied des versants du plateau du parc sauvage. Cet
espace communique avec les surfaces extØrieures du centre sportif.

La place du lycØe est une place urbaine dØdiØe  une utilisation
intensive des usagers en route vers leur lieu de formation ou fl -
nant  la rencontre de leurs copains. L homogØnØitØ des matØriaux
et des formes crØe la continuitØ de cet espace qui prolonge les sur-
faces dØdiØes  la circulation des voitures et autobus. Au Sud une
barriŁre (pergola) de faible hauteur fait office de protection contre
le bruit du chemin de fer, offre une protection contre les intempØ-
ries et recueille les bicyclettes des professeurs et ØlŁves.
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le lycée

Le plateau paysager, transformØ en parc, sØparant le square mile
du quartier rØsidentiel, fournit au lycØe un contexte  l identitØ clai-
rement dØfinie. Le parc fait fonction de tampon entre ces deux
quartiers qui affirment leur caractŁre propre par leur Øchelle, leur
fonction ou leur forme urbanistique. Les deux p les, l un paysager
et l autre construit constituent la toile de fond sur laquelle le projet
se dØveloppe. L opposition entre la nature changeante au grØ des
saisons et la crØation artificielle  la gØomØtrie immuable donne au
projet son atmosphŁre particuliŁre. 

Comme l accŁs  l Øcole se dØveloppe  partir du square mile, 
l orthogonalitØ de celui-ci est reprise aussi bien pour les places
extØrieures que pour les volumes construits. L ouverture des locaux
d enseignement par de larges baies vitrØes, fait gØnØreusement
entrer le vØgØtal dans la structure d enseignement. 

l épine dorsale

A l intØrieur, le dØambulatoire, traitØ comme une rue intØrieure 
disposØe d est en ouest, joint les ateliers et les salles de classes
aux fonctions publiques tel le sport, le restaurant et la salle des
fŒtes. Cet espace gØnØreux n assume pas seulement la fonction de
distribution de la circulation interne, mais est surtout un lieu de
rencontre pour la communautØ des 1.500 ØlŁves. Cet espace offre
une multiplicitØ de vues sur le hall d entrØe et les locaux sportifs
qu il surplombe ou les couloirs de distribution et la cour intØrieure
auxquels il donne accŁs. 

les ateliers

Les ateliers artistiques, d initiation et mØcaniques sont abritØs en
trois volumes distincts pour tenir compte du caractŁre particulier de
chacun. Les ateliers rØpartis sur un seul niveau sont facilement
accessibles aux personnes et ne prØsentent aucune entrave  la
manutention des machines et des matØriaux servant  l enseigne-
ment. Les baies largement ouvertes sur l extØrieur sont complØtØes
en toiture de bandes d Øclairage zØnithal. Celui-ci est exempt
d Øblouissement et garantit un confort de travail Øgal pour l ensem-
ble des surfaces de travail. La toiture en poutres treillis mØtalliques
repose sur des piliers en bØton brut de dØcoffrage. Les cloisons de
sØparation sont rØalisØes en briques de terre cuite apparentes.
Tous les sols sont rØalisØs en chape industrielle au ciment.

37



m
ic

h
e

l 
p

e
ti

t 
a

rc
h

it
e

c
te

k
a

e
ll

 a
rc

h
it

e
c

te
g

a
m

b
u

c
c

i 
a

rc
h

it
e

c
te

 

les unités fonctionnelles

Chaque b timent constitue un univers particulier qui se dØveloppe
entre le parc sauvage et la cour intØrieure. Les espaces situØs
entre les b timents sont une zone de rØcrØation qui prolonge les
espaces intØrieurs et ouvre une perspective ciblØe sur le parc au
Nord. Les limites construites de la cour cantonnent les ØlŁves de
chaque unitØ  une partie dØfinie de la cour de rØcrØation sans
imposer de grillage ou d autre dØlimitation artificielle. 
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détail façade

perspective

l enseignement théorique

Les salles de classes empilØes aux Øtages dans un volume, struc-
turØ par trois escaliers principaux, le long d un axe nord sud, occu-
pent le bord Est de l immeuble. Si aux Øtages les couloirs intØrieurs
n offrent de vue vers l extØrieur qu  l intersection des escaliers,
celui du rez-de-chaussØe s ouvre largement vers la cour de rØcrØa-
tion par un prØau couvert. Les laboratoires se situent dans la partie
Sud aux deux premiers Øtages, les autres salles occupant aux 
Øtages les salles restantes. Le rez-de-chaussØe de cette aile abrite
l administration et abrite en son extrØmitØ Nord la bibliothŁque.
L aile thØorique et le tapis de l enseignement pratique sont liØs  la
partie publique par la voie transversale qui est le lieu d Øchange
des usagers du b timent. La structure de l immeuble est rØalisØe
en bØton brut de dØcoffrage avec des cloisons de sØparation rØali-
sØes en briques de terre cuite apparentes. Toutes les surfaces sont
couvertes par des matØriaux simples tel le lino pour les sols des
salles de classe.

la cour de récréation

Chaque b timent prolonge ses espaces intØrieurs vers la cour 
centrale de rØcrØation qui propose aux usagers un espace extØrieur
intimement liØ  la vie interne de l Øcole. La cour sert de repŁre
depuis l intØrieur du b timent, car les couloirs offrent soit des pers-
pectives en fin de couloir soit de longues sØquences de vue au
passant. Elle relie aussi le niveau d entrØe et le niveau du parc par
une succession de plateaux ØtirØs qui peuvent Œtre occupØs par
petits groupes sans crØer des coins Øchappant  la surveillance.
Ce tissu diffus de voies et places incite au rassemblement informel
des ØlŁves aussi en dehors des classes.



appréciation du jury

Le projet propose un bâtiment solitaire avec deux cours intérieures.
Autour du solitaire se forme une cour dénivelée délimitée par les
murs des ateliers.

Ce concept urbain simple et logique est relativisé par l accès aux
ateliers qui s avère long à travers un corridor assez obscur, et par
l implantation impossible de la salle des sports.

Au niveau des étages supérieurs, le volume compact du bâtiment
s articule de façon convaincante autour de deux puits de lumière.
Etant donné que ceux-ci sont complètement fermés au niveau des
étages inférieurs, l effet se limite aux étages supérieurs.

L expression architecturale ne correspond pas au caractère de 
solitaire. Le bâtiment est banalisé par la structure en bandeau des
fenêtres.

Le projet se distingue positivement par sa typologie claire. En
même temps cette typologie pose des problèmes fonctionnels 
d intégration et de raccordement, aussi bien de la salle des sports
que des ateliers.
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implantation

L implantation architecturale est rØalisØe par une dØcoupe dans le
sol, tel un canyon, qui sera la cour de rØcrØation autour de laquelle
la majeure partie de l enseignement pratique est ensevelie sous
terre. Depuis ce canyon Ømerge un volume massif, un solitaire.
Depuis le nord du parc, on aper oit le rez-de-parc avec deux Øta-
ges surplombants. Ce n est qu en s approchant que le visiteur
dØcouvre un dØnivellement rappelant un paysage de canyon et lui
procurant ensemble avec le parc des cheminØes, un parcours
diversifiØ. Le canyon artificiel reprend une topographie existante
sur place et accentue l intØrŒt du paysage. TrŁs compacte, l assise
du b timent dans l Øchelle de ce grand parc se lira comme un
pavillon dans son jardin, comme aux Giardini de Venise. 

architecture

Le programme et les fonctionnalitØs demandØes ont gØnØrØ un
volume monolithe composØ d un volume surplombant avec ses
deux Øtages, deux niveaux infØrieurs afin d Øviter une typologie
classique d Øcole rappelant trop souvent des structures de caserne,
de prison ou de grand building administratif stØrØotype, voire des
poulaillers. C est par l architecture mŒme que le lycØe technique de
Belval doit se distinguer et Œtre un endroit unique.

Tel un champignon, le b timent semble Øclore de terre. La volontØ
est de crØer un objet unique, sculptural, dØgageant une sobriØtØ de
par sa forme simple posØe sur socle.

En harmonie avec la simplicitØ de la nature environnante, le b ti-
ment est con u d un seul trait, posant dans le paysage un bloc 
ØlØgant, alliant les diffØrentes fonctionnalitØs sous un mŒme toit.

rez-de-chaussée niveau +1 et +2

plan masse

sous-sol
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organisation fonctionnelle

Quatre strates dØfinissent le projet :

Le niveau du strate canyon abrite l enseignement pratique, ainsi
que la cour de rØcrØation. Les ateliers professionnels logØs sous
terre, se dØveloppent autour du volume principal du lycØe.

La strate rez-de-parc abrite des clusters fonctionnels telle la struc-
ture d accueil, la structure de l administration et une partie de la
gestion.

Au-dessus du rez-de-parc vient se positionner un volume  deux
Øtages en surplomb dans lequel se dØveloppe l ensemble de 
l enseignement thØorique.

Deux patios percent le volume.

façades

La fa ade est composØe du seul matØriau bØton sous deux aspects
et textures diffØrentes. Les ateliers c.- -d. l Øtage infØrieur, sont
traitØs en bØton extra brut rappelant la surface rugueuse de la
terre. Son aspect irrØgulier, quasi comme bricolØ en raison du
sablage, contribue  la vivacitØ de la texture. Les deux Øtages
supØrieurs sont pourvus d un bØton soyeux et lisse.

L intØrieur est marquØ par le bØton vu, le bois et du vitrage colorØ
aux teintes acidulØes.
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façade sud-ouest

façade nord-ouest

façade sud-est

façade nord-est



appréciation du jury

Le projet propose une typologie de bâtiment avec cour intérieure
composé de deux axes longitudinaux et d un tracé orthogonal sur
laquelle se situent les espaces utilitaires et les cours. Cette structure
de base assez convaincante  à l exception de la monotonie 
dégagée par les cours , répond aux différents besoins en espaces
générés par le programme et forme un système spatial complexe.
Malheureusement toute la partie des ateliers reste à l écart de cette
logique.

La solution d un corps de bâtiment en sous-sol proposée pour les
ateliers ne répond pas aux qualités du concept général, malgré la
création d espaces verts en toiture. La gestion circulaire de la
lumière ne tient pas compte de la nature des espaces et n est pas
convaincante, ni au niveau fonctionnel ni au niveau de la solution
technique.

L expression architecturale, concluante pour la structure de base,
est exagérée pour la partie des ateliers.

L espace souterrain des ateliers ne répond pas aux critères 
garantissant des conditions de travail humaines durables.
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plan masse

niveau +1

vue exérieure

vue sur toiture

dualisme entre bâtiments et paysage

Le lycØe et le complexe sportif sont des objets concrets, posØs sur
les plateaux, formulØs consciemment comme artifices en contraste
avec le paysage enveloppant des alentours.

Le caractŁre concret et sans directions du lycØe est renforcØ par sa
forme carrØe, qui dessine une limite nette et clairement gØomØtri-
que. Les constructions semblent avoir une hauteur maximale de 2
niveaux et sont d une grande retenue, de clartØ et de calme. Le
complexe scolaire donne l impression, similaire  un couvent, d une
pierre dans le paysage, qui, lorsqu on y pØnŁtre, se dØveloppe par
une vie intØrieure riche et complexe.

Le parc «coule», comme un fleuve entre deux rivages, entre les
b timents. L espace libre se situe en position centrale.

organisation fonctionnelle du lycée

Les fonctions sont liØes entre elles par une matrice tri-dimension-
nelle, telle un tissage. Entre ces fonctions des cours intØrieures
sont tissØes sur trois niveaux diffØrents.

Le b timent peut Œtre traversØ  l extØrieur par l axe nord-sud, et
les surfaces de toiture sont activØes comme cours de rØcrØation ou
espaces de dØtente potentiels.

A travers ce passage en diagonale par le b timent, les diverses
fonctions sont per ues comme diffØrentes sØquences. En mŒme
temps ces entailles dans le b timent reprennent le r le de chemins
de fuite pour les fonctions situØes  l intØrieur.

rez-de-chausséesous-sol
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matérialité

L apparence du b timent est  la fois ØphØmŁre et concrŁte, l enve-
loppe Øtant pourvue d une surface rØflexive. Selon l angle de vue et
la distance, une image ambivalente est reflØtØe : d une part celle
assimilØe au paysage, et d autre part celle qui se dØtache de celui-ci.

Des entailles de mŒmes proportions, mais de dimensions diffØrentes,
libŁrent des vues sur le paysage ainsi que vers l intØrieur du b ti-
ment. Les entailles se densifient et s agrandissent continuellement
vers les fonctions communicantes. Les entailles dans la toiture
donnent l image d une enveloppe perforØe sur cinq c tØs.

Les fa ades intØrieures ont un tout autre langage : elles ont un
caractŁre axØ sur la fonctionnalitØ, crØent un Øclairage, une venti-
lation et une protection solaire idØales pour les espaces de travail.

plaine de bouleaux et topographie industrielle

Le but visuel du nouveau parc est celui d une plaine gØnØreuse-
ment plantØe d arbres et dans laquelle les bouleaux reprØsentent
l espŁce dominante. Il s agit de faire ressortir les tØmoins du passØ
industriel du site comme ØlØments paysager marquants,  l intØrieur
d une surface dont la texture avec le bord du talus est assez homo-
gŁne. LibØrØ de toute plantation d arbres, le traitement vØgØtal du
talus permet de mettre en Øvidence la topographie industrielle du
site.
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façades



implantation

Le parc Belval Sud est composØ de deux unitØs: le parc de 
cheminØes avec le centre sportif ainsi que le plateau sauvage avec
le lycØe technique. La zone verte centrale du parc Belval doit rester
perceptible en tant qu espace vert. Les volumes b tis y seront donc
placØs comme des solitaires  caractŁre sculptural qui ne doivent
pas Œtre renfermØs sur eux-mŒmes mais en dialogue avec le pay-
sage. Les deux complexes  le lycØe et le centre sportif ne repren-
nent ni les structures urbanistiques existantes du Square Mile ni
celles de la zone d habitation mais rØagissent par leur forme, leurs
orientations, et leurs ouvertures  ce contexte urbanistique.

Un dialogue gØomØtrique entre les formes des deux complexes est
cependant recherchØ et nØcessaire afin de crØer des liens urbanis-
tiques et visuels. Chaque ensemble sera une unitØ autonome. Celle
du centre sportif est placØe au niveau du parc de cheminØes, celle
du lycØe est positionnØe sur le plateau. Le caractŁre de solitaire et
de sculpture est accentuØ par une conception trŁs compacte des
b timents.

Le c ur du nouveau complexe scolaire est la cour de rØcrØation
qui est  la fois en relation directe avec la situation d entrØe et
avec le parc. Le paysage entre dans le c ur de l Øcole et l Øcole
s ouvre vers le paysage. La cour est situØe prØcisØment au croise-
ment des deux entailles.

Le nouveau lycØe accueille « bras ouverts » les hommes et la
nature. Cette interaction entre b timent et paysage est le fonde-
ment du concept.
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organisation

Le lycØe est clairement structurØ comprenant des zones diffØrentes
comme unitØs distinctes qui ont toutes leur identitØ propre. Le b ti-
ment socle  l ouest et l anneau sont en relation plus Øtroite formant
un sous-ensemble avec deux cours. Cet ensemble est constituØ
d unitØs fonctionnelles sØparØes qui sont liØs entre elles. Dans le
b timent socle est hØrbergØ l enseignement pratique qui dispose
d une liaison directe vers l anneau avec ses locaux de thØorie.

La partie socle reflŁte le mouvement prØsent pendant le travail en
atelier et au niveau de la cour de rØcrØation. La partie de l anneau
reprØsente la tranquilitØ recherchØe pour le travail dans la thØorie.

Entre les deux b timents socles et l anneau est situØ le hall 
d entrØe spacieux et ouvert qui constitue un ØlØment de distribution
fonctionnelle. Le hall d entrØe et la cour de rØcrØation en tant qu es-
paces de sØjour sont visuellement et spatialement liØs, ces deux
espaces de rØcrØation et de rencontre sont au c ur du complexe. 

matériaux du bâtiment

L exØcution des b timents socles est prØvue en bØton apparent afin
de renforcer et souligner le caractŁre de socle.

Le caractŁre lØger et flottant de l anneau est dØfini par une fa ade
lØgŁre en bois et verre reflØtant l image du paysage et crØant 
l harmonie avec la nature. Certains ØlØments comme des fenŒtres 
ch ssis bois se retrouvent dans les diffØrentes parties de b timent
exprimant et soulignant le lien entre les diffØrentes parties du com-
plexe.

niveau +1 et +2

plan masse

rez-de-chaussée niveau -1
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matériaux des espaces extérieurs

En rØfØrence au lieu authentique de la production d acier et de sa
signification pour Belval et le Grand-DuchØ de Luxembourg, l emploi
de l acier sera un ØlØment majeur constructif et crØatif pour l amØ-
nagement extØrieur des alentours de l Øcole. Suivant l exemple de
l architecture industrielle avec son orientation fonctionnelle, tous
les dØtails de l exØcution resteront sobres et discrets. Il n y aura
pas de dØcor gratuit. Des t les d acier lisses inclinØes forment les
murs de soutŁnement latØraux des entailles cunØiformes qui s Øten-
dent vers le centre de l Øcole. 

Les surfaces en acier brut accessibles au toucher par les ØlŁves et
les professeurs sont caractØrisØes par des pliages trŁs fins en acier,
par des ØlØments de repos en bois et des lisses d exØcution trŁs
fine bien que l aspect gØnØral prØdominant sera l aspect du brut et
d une simplicitØ dans la confection de l acier. Les bacs de plantation
( kokisten) sont Øgalement exØcutØs en t le d acier lisse. Ils
dØpassent comme des sculptures les surfaces de pelouse et de
revŒtement minØral.

Les grandes entailles cunØiformes qui guident dans le coeur de
l Øcole sont traitØes de maniŁre trŁs diffØrenciØe.
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façade sud

façade ouest

façade nord

façade est

concept de paysage

Le complexe du lycØe technique se creuse dans les terrasses de
remblai de la friche permettant de rØduire la masse construite per-
ceptible dans le parc. Des grandes entailles cunØiformes forment
des empreintes dans le parc paysager, s enfoncent et coupent le
manteau de la couche successive pour laisser surgir une future 
utilisation, amØnagØe en contraste. Le paysage est amenØ ainsi
jusqu au c ur du complexe scolaire. Les toitures vertes du lycØe
technique et du centre sportif surgissent de la couche du parc.
Elles se diffØrencient de la flore de succession du parc par des
structures en bandeau. Dans les surfaces des entailles cunØiformes
des bacs de plantation  destination pØdagogique [ kokisten] 
jaillissent de la surface de pelouse. Ils correspondent avec la cou-
che supØrieure du parc sauvage.

vue sur entrée

coupe 1

coupe 2



le bâtiment

ElØment singulier, solitaire dans le systŁme urbain, le lycØe techni-
que appartient au parc. C est du parc que sa forme procŁde. Les
volumØtries de sa toiture «flottante» au-dessus des lignes naturelles
du terrain, prolonge le paysage du parc. NØcessairement gØomØ-
trisØ de maniŁre trŁs rigoureuse et organisØ selon les distributions
allouØes au programme, le projet assure nØanmoins la nature rØgu-
liŁre et rØpØtitive des ensembles d ateliers et des salles de classes. 

DistribuØs de part et d autre d un axe central, sorte de grande gale-
rie  deux niveaux qui irrigue tout le projet, les volumes des ateliers
et des classes, lØgŁrement inflØchis les uns par rapport aux autres,
sont reliØs par des cours de rØcrØation et / ou de livraison, parcou-
rues en hauteur par des passerelles. 

Il ne s agit pas ici d un b timent mais plut t d une sorte de MØdina
installØe dans le creux du terrain afin de le protØger des Ømana-
tions acoustiques du chemin de fer et d en assurer le caractŁre
privØ, protØgØ sans hautes barriŁres trop prØsentes dans le paysage. 

Ainsi par la dualitØ de sa nature, fondue dans le paysage et  la fois
totalement dissociØe de celui-ci, nous avons cherchØ  rØsoudre le
caractŁre paradoxal assignØ  l inscription du lycØe dans son terri-
toire : un territoire protØgØ mais convivial  l intØrieur, une enceinte
 vocation paysagŁre et un espace de vie collective.

C est aussi la rØunion de deux univers, ateliers et cours, articulØs
par l espace fØdØrateur de la vie commune de la grande galerie.
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La grande galerie, elle-mŒme, mŒme si elle traverse tout le lycØe
et fonctionne sur un axe central, n est pas traitØe comme un
espace totalement unitaire. Parcourue par la passerelle cheminant
entre les volumes  l Øtage, longØe successivement par les volu-
mes des ateliers et salles de cours dont le rythme alterne avec les
cours entre ceux-ci, elle contient successivement Øgalement les
espaces de dØtente dØdiØs aux ØlŁves, le cyber cafØ, la cafØtØria

Les fa ades sont rigoureusement tramØes. Dans cette trame, alter-
nent des doubles vitrages clairs, des panneaux opaques revŒtus
d Emalit sombre. 

Les fa ades de vitrage clair de la grande galerie ont un dessin de
trame plus simplifiØ,  dominante verticale.

Les toitures plissØes  dØbord au-del  des plans de fa ades, sont
recouvertes de vØgØtation (majoritairement Sedum) afin de jouer un
r le de tampon thermique et rØserve de l Øcoulement des eaux de
pluie. Dans la toiture, sous les orientations appropriØes, vers le
sud, des panneaux solaires sont disposØs. Ils servent  assurer la
production partielle de l Ønergie du b timent.
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rez-de-chaussée niveau +1

plan masse

perspective sur toiture
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A l intØrieur, la simplicitØ et la rØsistance ont contraint les choix de
matØriaux : dalles de bØton polis gris soutenu des sols de la
grande galerie, revŒtements techniques des ateliers et rØsine des
salles de classe des structures d accueil et administratives. Pour
ces deux derniers revŒtements, les matiŁres seront colorØes pour
Øviter la neutralitØ et Øgayer les lieux d Øtudes.

Les murs et cloisons seront parfois laissØs apparents lorsqu il
s agira de bØton, ce qui n empŒchera pas les teintes comme la
teinte vive des passerelles qui zigzaguent dans l espace de la
grande galerie.
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coupe b-b

coupe c-c

détail façade

vue intérieure

vue intérieure



implantation

Le concept d implantation part d une orientation, sur un axe nord-
sud, de la barre des salles de cours thØoriques, profitant ainsi d un
Øclairage optimum.

Le projet est composØ d un ensemble de volumes compacts, 
survolØ par la barre  deux Øtages, d une longueur approximative
de 220 mŁtres, permettant d accueillir la majeure partie des cours
thØoriques. Ce volume, sortant de la vØgØtation, est destinØ 
devenir le signal d appel du nouveau lycØe et  lui donner sa 
propre identitØ.

Sous cette barre, allant se noyer dans la vØgØtation spontanØe du
parc sauvage, sont glissØs des volumes clairement identifiables
destinØs aux diverses fonctions de l Øtablissement. Ces volumes,
de faible hauteur, constituent une transition avec le quartier rØsi-
dentiel «Belval-sud».

C tØ rails de chemin de fer et faisant pendant aux maisons existan-
tes, les ateliers, construits sur deux Øtages, forment un arc de 
cercle.

C tØ parc, un second arc de cercle en socle, abrite les salles de
cours thØoriques spØciales se rapprochant de l enseignement 
pratique.

La structure d accueil est abritØe dans un triangle placØ le long de
l accŁs et le complexe sportif ainsi que ses annexes sont implantØs
au centre des arcs.
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points d attraction du parc

Une dizaine de places seront rØparties sur l ensemble du parc. 
Les unes situØes sur l axe reliant le lycØe  l escalier paysager. 
Les autres placØes de maniŁre  permettre des points de vue sur
le parc, sur les cheminØes ou sur la CoulØe Bleue.

Construites avec dalles en bØton cerclØes d aciers, elles se 
diffØrencieront par leur situation environnementale.

La plaine de jeux proche de la zone d habitation Belval-Sud sera
composØe de jeux d eau, de jeux mobiles et de jeux sur buttes.

Une seconde plaine de jeux situØe sur le plateau le plus ØlevØ,
sera constituØe uniquement de troncs d arbres et des cordages
pour escalader, grimper et faire de l Øquilibre.

Les vestiges de l ancienne ligne de chemin de fer aØrien (piliers et
talus) seront conservØs et restaurØs. Du haut du talus, une place
avec vue sur la totalitØ du parc sauvage sera amØnagØe.
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sous-sol niveau +2

l atrium végétal

Le concept du projet vise  rØduire les circulations tout en les 
rendant plaisantes par la variation des espaces et des perceptions
visuelles. Le parc sauvage est perceptible quasiment de tous les
points de vue du b timent. InspirØ des campus anglo-saxons, le
complexe sportif est placØ au centre et donne en permanence un
exemple positif pour libØrer ses nerfs selon la maxime «un esprit
sain dans un corps sain».

Un atrium vØgØtal et la cour d Øcole, dans lesquels pØnŁtre le parc,
contribuent  la dØtente et au bien-Œtre.

L atrium vØgØtal en gradins, situØ dans la cour, relie visuellement le
niveau de l entrØe et le niveau bas. Il constitue un point de dØpart
pour une vØgØtation spontanØe appelØe  se dØvelopper dans la
cour munie de surfaces minØrales et de surfaces en dallage et
pavØs  joints ouverts.

plan masse
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les façades

Les fa ades de la structure d accueil sont en bØton brut noir, 
rythmØs par un Øcran de plaques en acier Corten permettant 
d intØgrer des cours anglaises, des passerelles et des sorties 
techniques.

Les fa ades de la partie atelier et des salles de classe donnant sur
un fossØ sont fortement vitrØes et structurØes par des plaques 
prØfabriquØes en bØton patinØ (couleur brune). Les murs rideaux,
sous la barre, sont en profilØs d aluminium sur structure en lamellØ-
collØ avec la recherche d une lØgŁretØ maximale.

Concernant la «barre-signal», les murs rideaux, qui comprennent
des parties opaques en panneaux «Vacurex» hautement isolant,
sont entourØs d un cadre en panneaux modulaires en acier galvanisØ
avec des fixations visibles, dØcalØes du mur-rideau, permettant
ainsi d intØgrer les stores et les sorties techniques.
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approche entrée

élévation ouest

élévation nord

élévation est

élévation sud

coupe sur
entrée

coupe nord-sud



le lycée - son rapport avec le parc

- minimiser l impact d un programme de grande ampleur dans 
un site naturel et fragile

- Øtablir un rapport de proximitØ entre les lieux de travail et la nature
- profiter d un environnement naturel pour mieux travailler
- crØer un Ødifice public accessible depuis la ville
- sa base est rØservØe aux activitØs qui se dØploient sur un 

niveau unique, les ateliers, sur son sommet est ØrigØ le 
b timent des classes

- le b timent des classes est en rapport avec le parc et le 
paysage alentour

le bâtiment

Le b timent des classes est un b timent qui Øtablit un rapport de
proximitØ entre les arbres, les classes et une relation avec l Øten-
due du paysage alentours. Des rapports privilØgiØs avec la lumiŁre
et la terre. Le toit des ateliers est entiŁrement praticable et est
muni de systŁme de diffusion de lumiŁre naturelle qui contribue,
contrairement aux sheds,  l habitabilitØ du toit des ateliers.
Les fa ades du b timent des classes prØsentent deux aspects 
diffØrents en rapport avec leur orientation par rapport au soleil, en
raison de la forme spØcifique, de leurs fenŒtres spØcifiques.
L habitabilitØ du toit des ateliers est autorisØe par l utilisation de
diffuseurs de lumiŁre naturelle en remplacement des sheds. Chaque
atelier dispose d un Øclairage zØnithal et d un Øclairage latØral
autorisant un rapport direct avec l extØrieur, avec la cour de rØcrØa-
tion, avec la cour de service des ateliers et un patio/jardin central.
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architecte: YANN KEROMNES ARCHITECTE (F)

AURELIO GALFETTI ARCHITECTE (CH) 

ingénieur génie civil: TR Engineering S.A. (L)

ingénieur génie technique: Zibell-Willner & Partners (D)

architecte paysagiste: CAP Paysages (F)

yann keromnes architecte
aurel io gal fet t i  architecte

coupe a-a

coupe b-b

coupe d-d

coupe c-c
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rez-de-chaussée

façade parc

façade voie ferrée

niveau +1

le plateau sauvage et le parc des cheminées

Un parc sur deux niveaux, deux parcs en un, deux lieux, deux
niveaux, deux gØomØtries.

Au niveau de la ville : le parc urbain.
Le Parc des cheminØes dØdiØ aux activitØs sportives.

Le Canal crØe une limite franche entre la ville et le Parc des
CheminØes.

Au niveau du remblai : le parc «naturel».
Le Plateau Sauvage dØdiØ  la promenade, la dØtente, la nature
«pionniŁre».

Le Parc Sauvage est  distance de la ville sur le remblai.
Le trafic se maintient au-dessous du Parc Sauvage laissant les
cyclistes et les piØtons accØder seuls sur le remblai.

Les ØlØments structurant le Parc Sauvage : la promenade pØriphØ-
rique, les zones de  bio-diversitØ et les cheminements qui les
accompagnent.

plan masse



concept urbanistique

Le projet s’articule autour de lignes de forces mises en place par le
concept urbain de Jo Coenen fait de trames urbaines et d’axes
majeurs.

A la croisØe de ces diffØrentes structures urbaines, le parc s’orga-
nise comme un filtre permettant de passer d’une structure urbaine
 l’autre. Le r le du parc dØpasse alors largement son caractŁre de
poumon vØgØtal pour devenir la clØ de voßte, le lien fØdØrateur.
L’insertion de deux mØga-programmes dans ce site pose la question
de l’echelle urbaine de ces infrastructures vis- -vis du Square Mile
et de la zone d’habitation. 

L’attitude prise pour le traitement de ces deux mØta-structures est
de minimiser l’impact au niveau de leur prØsence visuelle en cher-
chant l’encastrement plut t que la superposition. De ces de pro-
grammes majeurs, l’accent a ØtØ mis sur le centre sportif pour son
caractŁre public majeur. De par sa forme circulaire, il se raccorde 
toutes trames urbaines formant ainsi un renvoi entre la structure du
Square Mile et la structure des logements. Le centre sportif devient
le monument majeur du parc, tel un pavillon dans son Øcrin. Le
lycØe s accroche au centre sportif en cherchant son axe central. Le
lycØe devient donc la suite logique, le pendant du centre sportif.

La mise en place de formes simples pour inscrire ces deux infra-
structures permet la mise en place d’une Øcriture architecturale et
urbaine commune. L’enveloppe de ces b timents fait rØfØrence  la
sidØrurgie moderne sous forme d’une mØtaphore de la cl ture
(maillage) technologique.
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architecte: M O R E N O Architecture (L)

ingénieur génie civil: BEST IngØnieurs-Conseils (L)

ingénieur génie technique: Arcadis Fally (B)

architecte paysagiste: Agence NEVEU ROUYER (F)

moreno architecture
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coupe patio

coupe ste. collec.

coupe longitudinale

coupe ateliers

rez-de-chaussée

concept architectonique

L’effacement voulu du monde thØorique et du monde pratique de
part les contraintes urbaines laisse nØanmoins transpara tre sous
forme de poin onnement tel une carte perforØe la diversitØ de 
l’apprentissage. Cette imagerie de carte perforØe fait Øvidemment
rØfØrence  l’univers technologique propre  la fonction primaire de
l’Øtablissement. Elle devient donc la fa ade de ces deux mondes. 
La diversitØ des espaces d’Øpanouissement se retrouve lissØe par
la mise en place d’une cl ture (maille) technologique reprØsentant
le signal urbain reconnaissable et identifiable.

La volontØ du projet est de proposer une organisation extrŒmement
stricte et rationnelle tout en dØgageant un sentiment de grande
libertØ et de grande diversitØ dans les espaces proposØs.

niveau +3

niveau +4

plan masse
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espaces d'épanouissement

La dØcouverte de ces deux mondes s’articule autour de cette faille.
Elle devient ainsi point de rencontre, lieu de passage urbain, forum
paysager et prØau scolaire. 

Cette faille est surplombØe par un b timent flottant tel une empreinte
extraite de ce substrat accueillant les espaces d’Øpanouissement
communs  toutes structures d’apprentissage. La vocation sociale
de ces espaces divers devient le symbole du lycØe dans son 
environnement. Le caractŁre public s’offrant au quartier d’habitation
de part une accessibilitØ simplifiØe devient le lieu d’Øchange entre
le savoir et la vie quotidienne. Nous retrouvons donc les fonctions
de restaurant, de salle des fŒtes et de salle des sports au niveau
du parc supØrieur. 

Les fonctions administratives en point culminant, au centre du
complexe scolaire, en font un observatoire idØal du dØveloppement
du savoir.

les cours de récreation 

Les cours de rØcreation se fondent dans le paysage tel des clairiŁres
dans la forŒt et font partie intØgrante du parc. L’accessibilitØ totale
des toitures permet une flexibilitØ multiple de ces lieux rØcreatifs
sur le parc haut.
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vue sur entrée

fonctionnement

Le fonctionnement du lycØe s’organise autour de trois univers 
distincts et complØmentaires, aux exigences diverses. Le dØvelop-
pement du savoir est un Øquilibre sensible entre enseignement
pratique, connaissance thØorique et espace d’Øpanouissement au
travers des structures sociales et communes. 

enseignement pratique

A cet effet, les accessibilitØs contraignantes de l’univers pratique le
prØdispose naturellement  son orientation le long des voies du
chemin de fer. Cette mise en place permet de limiter l’accessibilitØ
des vØhicules en bordure du parc, et donc d’en minimiser les
nuisances Øvidentes. Les ateliers se dØveloppent le long de ruelles
privØes devenant ainsi des terrains d’expØrimentation de leur
apprentissage. 

connaissance théorique

L’enseignement thØorique requiert des havres de tranquilitØ et de
recueillement. Les salles d’apprentissage se dØroulent autour de
deux nucleus sous forme de patios arborØs devenant ainsi les 
Øpicentres du monde de la tranquilitØ et de la connaissance bicØ-
phale. L’accessibilitØ aux salles proposent des sØquences architec-
turales faites de coursives, de puits de lumiŁre et d’espaces de
dØtente. 

Ces lieux s’ouvrent sur la faille urbaine majeure sous forme d’une
grande vitrine du dØveloppement de la connaissance.

vue intérieure salle de classe



intégration dans le contexte urbain 

Le Parc Belval-Sud constitue la matrice de base pour l intØgration
des diffØrents composants du lycØe ; les constructions sont rØsu-
mØes suivant une gØomØtrie claire et lisible, formant un solitaire
qui se noie dans le Parc, mais qui domine le contexte urbain dans
cette zone.

Le complexe est implantØ en partie infØrieure du terrain, pour Øviter
un morcellement du Parc Sauvage par des constructions trop Øpar-
pillØes.

La hauteur des immeubles reste en-dessous du gabarit autorisØ,
afin de sauvegarder le parc avec les arbres comme facteur domi-
nant.

Le Centre Sportif est encastrØ dans la crŒte du talus, orientØ vers
le Square Mile. 

Les diffØrents plateaux du talus seront re-terrassØs, dans le but de
prolonger la pente sous forme de gradins  l intØrieur du Complexe
Sportif.
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architecte: SCHEMEL & WIRTZ architectes (L)

ingénieur génie civil: SCHROEDER & AssociØs (L)

ingénieur génie technique: SIT-LUX S.A. (L) 

architecte: Projektb ro Stadtlandschaft (D)

schemel  & wirtz
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sous-sol

rez-de-chaussée

étage +1

architecture et paysage

La structure du corps de b timent de l Øcole fait rØfØrence  l espace
paysager. 

En dØcidant de garder une grande partie du volume du b timent 
les ateliers   un niveau sous celui du parc, il est possible de
rØduire la partie des surfaces construites au-dessus du rez-de-
chaussØe. 

La vØgØtation intensive des grands toits des ateliers est assimilable
 la stratØgie de plantation du renfoncement, de sorte qu une 
continuitØ dans la structure plane du paysage au niveau du rez-de-
chaussØe peut Œtre maintenue. En construisant une grande partie
de la masse du b timent sur le niveau du rez-de-chaussØe, l Øten-
due du niveau supØrieur du parc peut se prolonger jusqu au centre
du complexe du b timent.

Les espaces libres du complexe Øcolier sont rØpartis sur trois
niveaux et amØnagØs de maniŁre diffØrente.

plan masse
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concept architectural

L idØe de base est fondØe sur le concept d un ensemble de volumes
compacts, bien que l Øtendue du programme est contraire  une
volumØtrie discrŁte.

Partant de cette contrainte, une rØduction du volume visible est
rØalisØe par l intØgration des ateliers sous un socle qui forme
ensemble avec le rez-de-chaussØe, la base du lycØe, situØ  mŒme
niveau que le Parc environnant.

Ce principe de socle est accentuØ en dØtachant certaines ailes du
lycØe de leur embase, permettant au tapis du Parc de se prolonger
sous les constructions  travers la cour intØrieure.

Le fait de sØparer ainsi une partie des constructions du socle,
confŁre une certaine transparence au niveau rez-de-chaussØe,
permettant la continuitØ des surfaces vertes jusqu  l intØrieur de la
cour et admettant une parfaite symbiose du lycØe avec le Parc.

Le concept d un socle indØpendant, qui relie les volumes au niveau
du parc avec le b timent d accueil, est  l image des Terres
Rouges, pour symboliser du labourage industriel qui a dominØ cette
rØgion depuis des gØnØrations. 

Dans le but de minimiser le gabarit de construction visible, le choix
s est portØ sur l amØnagement des ateliers mØcaniques au niveau
(-1) rez-de-jardin, directement accessibles par les salles de classes. 
Ces volumes s Øclipsent ainsi sous le tapis des amØnagements
extØrieurs. La cour centrale est une zone semi-publique librement
accessible, constituant un carrefour pour la rØpartition des accŁs
aux diffØrentes ailes.
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architecture

Telle une soucoupe volante, atterrie en rase campagne dans le
parc Belval, se prØsente  premiŁre vue, le b timent du futur
«LycØe Technique» dans les friches de Belval. 

Solitaire, de forme insolite, le b timent iridescent attire l oeil,
donne envie d en savoir plus, de vivre, d habiter et de comprendre
cet espace.

La structure du LycØe comprend deux ØlØments distincts avec des
fonctions et amØnagements diffØrents.

En s approchant par le parvis au sud-ouest, accessible par le parc
sauvage, le parc des cheminØes, les nouveaux quais des autobus,
la station CFL et les parkings, de l entrØe principale on dØcouvre la
composition et le dialogue rØsultant de la superposition et de la
dislocation des deux ØlØments:

- la «base» formØe par les ateliers de l enseignement pratique, 
la restauration, salle de fŒtes et les Øquipements sports qui se
replie autour d une cour de service intØrieure. 

- l anneau appontØ sur la base qui englobe dans son intØrieur la
vaste cour de rØcrØation et qui contient sur 2 niveaux les sal
les de classes de l enseignement thØorique, bibliothŁque et 
hall d accueil. 
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architecte: WITRY & WITRY Atelier d architecture S.A. (L)

ingénieur génie civil: SGI IngØnierie S.A. (L)
ingénieur génie technique: SGI IngØnierie S.A. (L)
architecte paysagiste: DEVETAK Maja Paysagiste (L)

witry & witry 
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programme et fonctions

Les salles de classes et les structures y affØrentes sont amØnagØes
sur deux niveaux de l anneau.

L organisation circulaire permet une organisation interne rationnelle,
une orientation facile et des chemins relativement courts. Il est
portØ soin  la qualitØ, l amØnagement des espaces intØrieurs avec
des couloirs diffØrenciØs qui s Ølargissent, se rØtrØcissent et qui
sont ØclairØs par des points de lumiŁre naturelle zØnithale.

Les ateliers et structures de l enseignement pratique sont regroupØs
dans l ØlØment «base», au niveau 310.00 autour d une cour de 
service.

Cette cour sera accessible par la voie desservante au sud pour les
fournitures et livraisons, et accŁs pompiers. Elle communique sur
le mŒme niveau avec la cour de rØcrØation  l intØrieur de l anneau.

La cour de rØcrØation est insØrØe de fa on naturelle dans le site 
l intØrieur de l anneau au niveau 310.00. La partie faisant la jonc-
tion entre les deux cours est couverte par une aile de l anneau et
pourra servir ainsi comme espace extØrieur protØgØ des intempØ-
ries.

La salle de fŒte et le restaurant sont regroupØs au niveau de la
cour de rØcrØation pour permettre une utilisation facile de la struc-
ture restaurant pour rØceptions avec les manifestations dans la
salle de fŒte.
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niveau +2

plan masse

rez-de-chaussée niveau +1
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concept paysager

Le Parc Belval-Sud est un espace urbain qui doit offrir d importan-
tes fonctions de loisir et de repos. Il se compose de deux niveaux
qui sont sØparØs par une dØnivellation en talus:

1. Parc Plateau Sauvage -  niveau supØrieur du parc, amØnagØ 
avec des ØlØments de broussaille 

2. Talus - broussaille en talus inaccessible

3. Parc CheminØe - niveau infØrieur du parc en espace libre 
dØgagØ et Øquipements sports

Parc Plateau Sauvage - Parc avec aire de repos avec vØgØtation et
broussaille extensive. L amØnagement de plateaux « pocket » artifi-
ciels qui moduleront le paysage et qui forment la coulisse des
espaces de jeu et de rencontre avec une utilisation intense. 
Les dØblais des terrassements provenant de la construction du
lycØe seront rØemployØs pour l amØnagement des « pockets » et du
terrain en gØnØral.

Parc CheminØes - Le parc CheminØes forme une aire de transition
entre le Square Mile urbain et le parc plateau plus sauvage. L aire
libre offre un espace pour une utilisation de loisir et de sport.
Quelques lots sØparØs en plateaux abaissØs avec verdure mar-
quent les endroits de sØjour et de repos. 

coupe a-a et façade

architecture et construction

La construction sera une construction traditionnelle massive avec
dalles en bØton armØ et structure portante avec piliers et/ou murs
portants massifs. Les murs extØrieurs de prØfØrence en ØlØments
sandwich prØfabriquØs, la face fa ade aspect minØral.

Les fa ades extØrieures c tØ parc seront revŒtues d une maille
mØtallique transparente, facteur pleins/vides environ 20/80 % qui
donneront une sensation technique au b timent, par la matØrialitØ
et le jeu des reflets lumineux.

Les toitures de l anneau des ateliers seront amØnagØes en toiture
jardin avec le mŒme type de vØgØtation que le parc.
L amØnagement de la vØgØtation et un dØcalage de terrain prohibe-
ront les accŁs sur les toitures ateliers et hall sportif.

détail façade
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